Le 25-4-25

Le corps pulse au rythme du souffle cosmique. 

Inspiration de l'Être exprimée par Agnès Bos-Masseron. 

[bookmark: _Hlk200101982]Inscrire dans les cellules du corps que la croyance dans la possibilité de maladie est un grand mensonge inculqué dans le collectif de l’humanité, la grande tromperie. Avec tendresse, avec amour, entrer en relation depuis la verticalité de l’énergie, cela est fondamental. Si la verticalité de l’énergie n’est pas établie, alors l’intention reste un concept et le concept n’est que mental. Le monde mental a perdu la puissance. Par l’attention offerte au souffle, rassembler énergie tranquillement, avec tendresse, confiance, et montrer aux cellules « vois ta grandeur d’infini, tu es divin, divine ». Imprimer cela dans la structure des organes par l’intention simple. 
[bookmark: _Hlk200102060]Le mental veux toujours contrôler, comprendre, le cœur sait l’évidence. Le cœur offre la confiance, l’authentique confiance. Car tout est affaire d’authenticité. La base est la verticalité de l’énergie qui traverse le corps. La Terre donne l’amour, le soleil donne l’amour, les éléments donnent l’amour. Où l’amour peut-il manquer ? Les cellules donnent l’amour, les organes donnent l’amour, l’ossature donne l’amour. Où l’amour peut-il manquer ? 
Le cœur est le centre, le cœur est l’or, le cœur est lumière. Du cœur jaillit le corps. Du cœur jaillissent les cellules. Dans le cœur, se fond le corps et se fondent les cellules. Le corps n’est pas solide, il est lumière. 
De la plénitude du cœur, jaillit la structure corporelle, jaillissent les centres d’énergie, jaillissent les organes. L’on peut choisir de les ramener à leur perfection par la simple intention basée sur la verticalité, dans la pleine confiance de l’interaction, de l’intercorrélation, de l’infinie entraide de tout point de l’univers à tout point de l’univers. Il n’y a que cela… 
[bookmark: _Hlk200102206]Le corps pulse. Le corps n’est pas solide. Éternellement il entre dans le grand silence, sort du grand silence au rythme du souffle cosmique. Entré dans le grand silence, il est silence. Sortant du grand silence, il jaillit. Accompagner son jaillissement dans la perfection. 
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